
Mon Collège… quelle histoire ! 

Notre collège n’est pas un collège comme les autres. Il nous rappelle, à sa 

manière, l’histoire d’Antibes. 

Petit voyage dans le temps 

Aux premiers siècles, ANTIPOLIS est une cité romaine. Notre quartier en fait 

partie. Le théâtre  était  à l’emplacement de la gare routière actuelle, le forum 

se trouvait peut-être à l’emplacement de notre Place Nationale et le cirque vers 

la caserne Gazan. Et sous notre collège ? Il y a des restes de vieux murs 

romains… et peut-être encore des choses à découvrir. 

Au moyen Age, ANTIBOUL se replie vers le château. Antibes est un évêché. La 

« rue de l’Evêché » devenue « rue de Fersen » nous rappelle ce moment. 

Au XVIIIème siècle, Antibes est une ville française. Elle a été fortifiée 

grâce aux travaux de Vauban pour Louis XIV, on y entre par la porte de France 

(devant l’actuelle école Guynemer). 

 

La porte de France et les remparts fin XIXème siècle (Archives municipales). 

 



Notre quartier est celui des ferrailles. A l’emplacement du collège se trouvent 
des jardins.  

 

Gravure  d’Antibes de 1608, projet de fortifications. A droite les jardins qui correspondent à notre quartier. Il reste 

encore à côté une partie de l’amphithéâtre (Archives municipales). 

En 1717 on construit un hôpital militaire. Il s’appellera aussi « caserne 

T », et sert au logement des militaires malades. Il est agrandi en 1729. Ce 

bâtiment reçoit l’hospice civil en 1803.  

 

Plan de l’hôpital en 1729. A côté les jardins ont une forme arrondie qui rappelle peut-être une construction plus ancienne 

(Archives départementales). 



 

Projet d’agrandissement de l’hôpital en 1729 (Archives départementales). 

 

 

Plan d’Antibes en 1785. L’hôpital est indiqué par la lettre N, entre le couvent des Cordeliers R (aujourd’hui la Poste) et les 

religieuses de St Bernard S (aujourd’hui la caserne Gazan), (Archives départementales). 



Au XIXème siècle, notre collège est une école religieuse de filles 

dirigée par les Religieuses de la Sainte Trinité. Les sœurs s’occupent de 

l’éducation des filles et du soin aux malades. L’école s’est installée à côté de 

l’hôpital. Il y a aussi un pensionnat.  

 

La chapelle du collège vue depuis les remparts de la ville fin XIXème siècle. Derrière la chapelle le mur de l’hôpital 

(Archives municipales). 

 

Antibes vers 1950, le collège est au centre de l’image (on le repère au clocher). Les remparts ont été rasés et une 

nouvelle ville a été construite le long du boulevard Albert Ier au premier plan (Archives municipales). 



Notre clocher est unique dans une école publique. La chapelle a été construite en 

1843 et le clocher en 1851. Ces constructions font partie du patrimoine. 

 

Carte postale de la Rue Arazy  et la chapelle de l’hospice (Archives municipales). 

A côté de l’école et de la chapelle, un autre bâtiment reçoit l’asile (l’école 

maternelle). L’asile a accueilli entre autre Jacques AUDIBERTI.  

 

Au XXème siècle Fersen est devenu l’Ecole publique des filles 

d’Antibes, le Cours complémentaire FERSEN  (de la 6ème à la 3ème).  

 



Le Collège FERSEN (C.E.S mixte) est crée le 29 novembre 1965. 

Ce C.E.S est trop petit. L’hôpital est devenu un hospice (maison de retraite) en 

1941. Il va être rasé en 1989, pour permettre la construction de nouvelles salles 

ainsi que du réfectoire. Le nouveau FERSEN est inauguré en 1990 et les anciens 

bâtiments seront rénovés en 1991 et 2003 (après le petit séisme 2001). 

FERSEN est aujourd’hui le collège du centre ville. Il accueille 

aussi les sections sportives natation, basket, ainsi que danse et  

golf. 

Dossier de presse : les rénovations du collège. 

 

Nice Matin du 3 mars 1989. Vue sur les anciens bâtiments de l’hôpital. 



 

Nice Matin du 12 mai 1990. Le nouveau bâtiment des salles 100 à 109 et 200 à 209. 

 

Nice Matin du 12 mars 2003. La réouverture après la dernière rénovation. Mr Meuland est le principal du collège. 



Les bâtiments se racontent : 

 

 
Plan du collège en 1937 (Archives départementales). 

 

 

 



Les rues se souviennent : 

 

� Rue Arazy : Arazy est le nom d’un ancien antibois, il était avocat et 

historien. Elle s’appelait avant rue de l’asile à cause de la présence de 

l’école maternelle. 

 

� Traverse du T rappelle la caserne T (autre nom de l’hôpital militaire). 

 

� Passage du pensionnat rejoignait l’école des religieuses et son 

pensionnat. 

 

� Rue du Dr Delmas : François DELMAS est le fondateur de la Croix 

Rouge  d’Antibes. Elle s’appelait avant rue de l’hôpital car elle le longeait. 

 

� Rue de Fersen : la rue porte le nom du comte Paul de Fersen. 

La famille FERSEN est russe mais originaire de Suède. Au XIXème siècle, 

Monsieur De FERSEN était un richissime touriste tombé amoureux d’Antibes au 

point de construire une magnifique villa au Cap. Il a fait don d’importantes 

sommes d’argent à la commune. Devant une telle générosité, la commune 

d’Antibes a décidé de l’honorer en donnant son nom à une rue. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Ce travail a été réalisé en 2008/2009 par les classes de Mme Muriel Picquet 

professeur d’Histoire des classes 6C, 4A et E. 

Ce dossier a été élaboré à partir des meilleurs exposés, en particulier les 

travaux des groupes suivants : 

-6C : groupe Acione Geoffrey, Ballé Valentin, Musso Thomas. 

-4A : groupe : Broze Emma, Cano Laura, Morisseau Marion, Petit Cassandra. 

-4E : Paris Léa, Slioui Manon. 

 

Nous remercions cordialement pour leur aide : 

-Mme Debled, Archives municipales d’Antibes. 

-Mr Bracq, Archives départementales des Alpes Maritimes. 



Année scolaire 2008-2009 

Collège Fersen Antibes 

Mme M. Picquet 

Classes de 6C, 4A, 4E. 
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